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Promotion touristique domestique
Le Gabon et ses richesses

L'AGENCE gabonaise 
de développement et de 
promotion du tourisme 
et de l'hôtellerie (Aga-
tour), en partenariat avec 
la Fédération gabonaise 
des agences de voyage 
(Fégat), lancent, à partir 
de vendredi prochain, la 
première édition de "Pro-
mo-Vacances".
 Selon les organisateurs, 

cette campagne promo-
tionnelle vise à permettre 
aux Gabonais et autres 
résidents de visiter le 
Gabon, se loger à des 
coûts abordables et dé-
couvrir les merveilleuses 
richesses du pays. Pour 
la directrice générale de 
l'Agatour, Karine-Cécilia 
Arissani, " cette campagne 
promotionnelle vise, dans 
un premier temps, à pro-
mouvoir le tourisme do-
mestique. Ensuite, nous 
souhaitons par cet événe-
ment, rendre accessible la 

pratique du tourisme au 
plus grand nombre de nos 
compatriotes, tout en favo-
risant l'accroissement du 
taux d'occupation. A titre 
indicatif, cette promotion 
durera 3 mois, à compter 
de juillet."
Pour cette première expé-
rience, trois sites ont été 
retenus. A savoir : l'hôtel 
de la Lopé (parc national 
de la Lopé), Green village 
(commune d'Owendo) et 
le Beau retrait (parc na-
tional d'Akanda).

Willy NDONG
Libreville/Gabon

  Avec Promo-vacances, il est désormais possible de loger à l’hôtel 
de la Lopé à moindre coût. 
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Pêches /Double enquête cadre et socio-économique

Les enquêteurs au contact des pêcheries artisanales

DEFINIE comme action 
prioritaire, à court terme, 
du département de la 
Pêche par la ministre 
Prisca Koho-Nlend, le 
4  mars 2019, la double 
enquête cadre et so-
cio-économique sur les 
pêcheries artisanales a 
effectivement débuté 
lundi dernier. 
Lucienne Dipoma, chef 
du service de la pêche 
artisanale, présentant 
les objetifs de cette ini-
tiative, explique: " l’en-
quête-cadre permettra 
d’avoir une certaine vi-
sibilité du secteur pêche. 
Elle facilitera la mise en 
place de politiques effi-
caces pour le secteur de 
la pêche. Il faut savoir ce 
qu’on a à gérer pour pla-
nifier une bonne gestion."
Les pêcheurs du site 
Bac-aviation, au nord 
de Libreville, ont été les 
premiers à accueillir les 
équipes d'enquêteurs. " 
C’est un site de fortune, 
vu que nous n’avons pas 
de site de débarquement. 
Un arrêté ministériel nous 
avait octroyé un site de 
débarquement que nous-
mêmes avions choisi. Il 

se situe vers l’IGAD", a 
indiqué Sandro David 
Edzo’oh, président de la 
"Coopérative les Émer-
gents".
Cette double enquête 
tombe à pic. À côté des 
quantités de poissons pê-
chés et de la connaissance 
des acteurs opérant dans 
l'activité au Gabon, elle 
sera mise à prfit pour 
identifier, lister et lever 
les écueils qui freinent 
le plein épanouissement 
de ce secteur d'activité. 
Les enquêtes permet-
tront aussi d'identifier 
les incompréhensions 
découlant des mutations 
écologiques et des impé-
ratifs de gestion durable 
des ressources halieu-
tiques. Comme la créa-

tion des parcs marins, 
dont les pêcheurs n'ap-
préhendent pas encore le 
rôle de nurserie pour la 
reproduction des espèces 

et, donc, de durabilité des 
activités de la pêche elle-
même.
À preuve. " Depuis que 
le parc a été créé, ça tue 

la pêche. Avant, la pêche 
était bonne. Tous les en-
droits où l'on pêchait se 
trouvent dans le parc. 
L’espace qu’on nous a 

laissé est trop petit. Les 
pêcheurs de Cocobeach, 
d’Ambowè et ceux d’ici 
pêchent tous dans la 
même zone", se plaint 
Sandro David Edzo’oh. Le 
responsable de la "Coo-
pérative les Émergents" 
attend de l'administra-
tion des solutions. 
Lors des premiers 
échanges avec les pê-
cheurs, on a pu déceler 
d'autres écueils à l'essor 
des pêcheries artisa-
nales : la parafiscalité et 
les amendes infligées par 
les brigades nautiques de 
surveillance.
Enfin, les investisseurs et 
acteurs de la filière dispo-
seront des informations 
leur permettant de ca-
librer les financements, 
bâtir des plans d'affaires, 
choisir les zones d'inter-
vention en fonction de 
la disponibilité de la res-
source halieutique.
Il sera aussi question 
d'identifier le large po-
tentiel d'emplois autour 
des pêcheries artisanales. 
En somme, les informa-
tions recueillies sur l'en-
vironnement des affaires 
seront l'occasion d'iden-
tifier les contraintes liées 
à la production, afin de 
proposer des leviers de 
croissance et de plus-va-
lue économique.

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

  Lucienne Dipoma, cheffe de service
 Pêche artisanale.
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  Un moment de la collecte des données.
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  L’étude permettra de connaître aussi les zones de débarquements
 des poissons.
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